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Haut 1(> (Ictnur par Koit Col ville et !:i vallée de la Hpokaii, distante de

22U inilleH. Ijti loiiKiunir totale de la rivière Peiid-d* 'lei! e est ireinirou

370 milles, celle (h' la Koutanie d'j'iiviroii 'A^yO milles.

Comme toute cette région est plus ou moins t'ortement lioisée, le plus {,'"''"«'''''

remar<|uai>le de ses cafacU'fes pliysi(|ues, ajxès la foi'iiie du ter-raiii ef la

direction de ses cours d'eau, est celui de ses forêts. Sur le plateau occi-

dental et le versant de la chaîne des (Jascades qui fait face à la nier, ainsi

(|ue dans la vallée de la Skayit- petite rivière tpii passe au cœur même de

cette chaîne la foret est princi[)alenuMit composi'-e d't'pinette l)lanche de

Doublas (Aliirs Doiuiliixii), de plusieurs espèces de ^ros pins et dt cèdre de

l'ouest ( Thiijii yii/iinti'iij, tous extrêmenu'nt sei'rés les uns contre les autres,

avec une é])ai.SHe hroussaille de saule et d'érahle-vifjne. 11 n'y a pas de

termin lierl)eux dt-couvert dans cette section di. pays, à l'exception <les

plaines alluviales niarécaffouses (jui liordent le lac Sunuiss et (|ue les eaux

de la rivièie Fiaser inondent tous les ans. iJans la vallée de la Similka-

meen. l'arbre le plus caractéristi(|ue est le i^ros j)in jaune à écorco rouge

C/'innn f)(iH(/i'rosn ), (pii vient liien ius(|u'à enviniii 4,000 pieds au-dessus

du niveau de la mer. A des ni\eaux plus lias on le trou\'e «rént-ralenient

par «groupes épars de trois ou (piatre arhres sur un sol graveleux et sec,

i|ui suiipoi-tc aussi uiu' couche de gros chiendent (/tinii'/t-c/rtttin). Sur

l'Okaïuvgan. au lac ( )soyous, les gros ai-hres j)ro])res à la construction sont

prcs(|ue absolument absents. Le terrain est sablonneux et couvert d'eftlo-

rescences alcalines, de petits cactus, de sauge et d'autres [liantes caract*'^-

ristiipies du désert de lave de la Colombie, plus loin au sud. Sur les col-

lines qui se trouvent h l'est du lac Osoyous, le niélè/e ( Ldfi.r ocriilfntnJin)

se rencontre en (luantitt'- pour la pi-eniière fois, et on le trouve en abon-

dance à partir de là en gagnant l'est, dans les vallées de la Chaudière et

de la Colombie, associé à VAfncu Doin/fosii et au Piniis poiutfrosa, groupés

par petites toutl'es comme je l'ai dit |)lus haut. La dernière espèce men-

tionnée se rencontre aussi avant dans l'est (jue la source de la rivière au

Tabac, au delà de la traverse orientale de la Koutanie, où on la voit pour

la dernière fois à environ 4,000 pieds au-dessus du niveau de la mer. Elle Limii srte«

atteint ses limites occidentales à })eu près à la même hauteur sur le Hanc

oriental des collines, en amont de la rivière Similkameen, sur le chemin de

Fort-Hope. La plus épaisse forêt sur la ligne .se rencontre entre la Co-

lombie et la traverse occidentale de la Koutanie, dans la partie dont j'ai

déjà parlé comme étant tout à fait inacce.ssible. La plupart des collines

qui s'élèvent à plus de 4,000 pieds au-dessus du niveau de la mer se dis-

tinguent par une espèce particulière de conifères (jue l'on ne trouve pas

généralement sur les terrains inférieurs. Dans les montagnes Ashtnoulou .... ,

et Kocheuses, la limite la plus élevée des arbres forestiers est d'environ 'o'"'''^-

6,.")00 à 7,000 pieds, une lisière de mélèzes rabougris occupant d'ordiiuiire

l'intervalle entre ces deux niveaux.
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